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Pénitence : dû se faire une réflexion que je trouve, du reste,
bien naturelle: ".M\vs pourquoi donc toutes ces prières, pour-
quoi ces cérémlaonis, ces chats ? Que signifie tout cet apparût
de ciege. .de crucifix, de cordons, dhalbits ? ne pourrait-on
pas %aim;Jiik r a raer.>ure:t to tu es logueurb? " Cette que.-tion
est par trop légiinw, 'lle pr->vient d'une curiosilé bien perise
et bien plarée: vous montrez par là que tout ce qui regarde
Votre Ordre, vous tient ù c<eur et vous intéresse au suprême-
degré. Je ne saurais trop vous encourager dans cette voie et je
nemupresse de satisfaire de gnon mieux à vos désirs séraphiques.

La sainte Eglise, notre Mère, toujours si sage et si bien ins-
pirée, conduite dans toutes ses euvres par l'Esprit de Dieu qui
est un Esprit de piété, de force et de sagesse, la sainte Eglise,
dis je, ne fait rien sans utilité et' sans motif. Semblable, en cela,
à son divin Auteur elle remplit tout ce qu'elle fait de piété, de
de sagesse et de force, faisant un doux mélange de tout ce qui.
touche le coeur, éclaire l'esprit et fortifie la volonté. Elle se-
charge de traduire à l'extérieur dans ses cérémonies les effets-
merveilleux que son divin Epoux opère à l'intérieur par sa grâce.

ltsieurs écrivains pieux ont déjà mis sous les yeux des.
fidèles et à la portée de tout le monde, les admirables explica-
lions de la liturgie sacrée, en usage dans l'Eglise catholique.
Nul nignore que ipar ce travail sérieux ils ont rendu d'éclatants
services à la cause chretienne et ranimé lesprit de foi et d'amour
dans lien des ieurs restés it.sque là indifferents. Qui en effet
lisant les différee iturgies sacrées ne s'est senti porté à ad-
mirer, et apq,'e avoir admiré, à aimer la 'agesse profonde non
moins que la pittendre qui ont dirigé lLEglise dans la coi-
position et a..qnct-emnt des cérémonies publiques : Citons
seulement la litiu:'-: du saint sacrifice de la .esse et les céré-
mllnies non m'ans Iles de l'adiinistration des sacrements,

Il est <le notre devoiraå nouZ, enftas de saint F-rang.ois, chargés
en pert-nière lignîe du Troisieme Ordre institué par notre Séra-
phique lPère de ne pas rester en arrire dans cette voie. A nous
de former lnos chers Tertiaires à esprit et au sens de leur litur-
gie particuli'-re pour la leur faire admirer et aimer.

Nous conduinms nos le% teurs au milieu d'une assemblée so-
lennelle de la Fraterniité. Nous parcourrons tout ce qui s'y passe
en un jour de vêture et de profession. Là nous ferons parler les
choses muettes pour des esprits peu exercés à comprendre leur


